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Noire assortiment Je marchan­
dises pour Hommes et Dames 
est au complet.

Paletots Je demi-saison, Habits 
Pesants et Léj'eis.

COSTUMES de DAMES
Une Spécialité

Tweeds à I Dibits.
Draps à paletots.

Patrons de Vestes 
et Pantalons : :
UN (iRAM) CHOIX.

La coup, est garantie et tes prix sont très modérés.

PMÏIES
T5T- 7

ÿNEEr

tr.po^i
iil/y
'

.4*.

tsfirtrnCib

CAPORAL
Il s’en vend plus que 

toutes les autres 
marques réunies.

Sommaire des Lois de Concession
DANS LE NORD-OUEST CANADIEN

Dans los sections poires (excepté ton Nos 8 et 26) et non ré­
servés «les terres «lu Dominion dans le Manitoba, l'Alberta et la 
Saskatchewan, tout chef «le famille ou tout Individu mâle «!.• plus 
de 18 ans peut prendre en concession un quart de section d'envi­
ron Ci h. (ICO acres).

La demande «l’enregistrement doit être faite par le demandeur 
en personne, 0 une agence <»u sous-agence des terres du district 
<*rt la concession est située. L’enregistrement par procuration 
peut être fait â une agence sous certaines conditions, par le père, 
la mêle, la tille, le frère, la sœur d’un concessionnaire devant 
venir sétabllr.

Lo concessionnaire doit se conformer ft, l’une «les règles sui­
vantes du “homestead”:

lo Résider et cultiver au moins six mois par année pendant 
trois ans;

2o 11 peut satisfaire aux lois de la résidence en cultivant 
et vivant sur une propriété personnelle d’au moins 80 acres dans 
le volslnag*? «I«* sa concession. Une propriété en association ne 
peut so rapporter ft cette clause;

3o 11 peut aussi satisfaire aux lois d«* résidence en vivant avec 
son père (ou sa mère en cas «lu «lécês du père) si ceux-ci résident 
en permanence sur une propriété personnelle «l’au moins 80 acres 
sur concussion enregistrée par eux dans le voisinage ou sur celle 
de leur fils.

Le mot “voisinage” dans les doux paragraphes précé«lents In­
dique une distance n’excédant pas neuf milles en ligne droite, non 
compris l’espace réservé pour les routes.

Un concessionnaire voulant satlsfalr.» aux lois «le résidence en 
vivant avec ses parents ou en cultivant une propriété personnelle 
doit en informer l’agent «lu «listrict.

Six mol» «le préavis écrit sont exigés par le Commissaire des 
Terres ft Ottawa pour l’obtention des titres de propriété.

W. W. CORY, Député Ministre de l’Intérieur.

Compagnie de Navigation

RICHELIEU & ONTARIO

Manoir Ricjiemui , Mai.raik

» - a" " a— \-------------» -----------
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“NIAGARA A LA MER”
—

Toronto, par K* I.ac Ontario, les Mille-Iles et les rapides du 
| Saint-Laurent jusqu’à Montréal, de là à Oucbec, Malhaie, Tadousac, 
! la rivière Saguenay jusqu’à Chicoutimi.

MONTREAL - TORONTO - HAMILTON
Par la baie de Quinté et les Mille-Iles

JOS. F. DOLAN, TH05. HENRY,
Agent des passagers, Gérant du Trafic

182, rue St-Jacques, Montreal
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DISCOURS DE M. ISAIE PREFONTAINE. PRESIDENT 
SORTANT DE CHARGE.

Messieurs les Membres de la Chambre de ('ontmerer du 
Pislrif l de Montréal.

il convient avant «le* laisser le fauteuil présidentiel à 
mon suceesseur cjue je fasse un résumé ties travaux ac­
complie durant les deux années que j’ai eu l’honneur de 
présilier aux délibérai!.,ns de votre Cluimbrc.

Avant de commencer I énumérai ion de (pudijues.uns de- 
nombreux travaux qui ont attiré votre attention durant 
cette péiiode, permettez-moi de vous féliciter du choix du 
président, des officiel*!* et des nu mores du conseil que vous 
avez nommé* pour l’année 1910; ils sauront, j eu suis 
certain, tenir haut et ferme le drapeau des idées qui ont 
animé nos prédécesseurs et continueront avec succès Pieu­
vre éminemment nationale de notre Chambre.

Mon intention 11’es.t pas de vous analyser tous les tra­
vaux accompli# par notre Chambre durant ces deux années, 
je ne pourrai le faire et laisser au Président entrant en 
charge le temps de vous faire connaître son programme.

Je vous signalerai seulement les principales questions, 
qui ont attiré notre attention et au premier rang je pla­
cerai la fondation de la FEDERATION DES CHAM­
BRES DE COMMERCE DE LA PROVINCE DK QCK- 
BEC.

N’y aurait-il que cette fondation que nous aurions droit 
de nous réjouir des résultats obtenus durant cos deux 
années? Plusieurs «h* nos anciens présidents avaient pro­
jeté de faire réunir dans un même faisceau h^s forces et 
les elements des différentes Chambres de Commerce de 
cette Province.

Dans le cours de l’année dernière, nous avons eu l'hon­
neur de recevoir des délégués de* Chambres-sieurs de tous 
h*s districts de cette Province qui ont délibéré de la maniè­
re la plus sérieuse et la plus fructueuse sur un grand 
nombre de questions importante- pour les « lasses commer­
ciales. Ils ont jeté les ha-es d’une constitution de fédé­
ration dont mus attendons* d’un jour à l'autre la recon­
naissance civile de notr< pu; - 1 e ut fédéral. Cette institu-

M. ISAIIC l'KKKOXTAINK, Ckksiih-vi Sokivm in

tion est destinée à rendre d'immenses services au com­
merce en lui permettant de réunir ensemble les commer­
çants des différentes Chambres-sieurs de la Province et de 
renseigner, mieux que tous autres corps, les autorités 
Canadiennes ou étrangères sur les besoins généraux ou 
locaux de la Province, et par ce fait, d’aider dans une 
plus grande mesure l’expansion de notre commerce.

Messieurs, je vous dois le grand honneur d’avoir été 
choisi premier Président de la Fédération des Chambres 
de Commerce de la Province de Québec. Cet honneur
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revenait à la Chambre de Commerce du District de 
Montréal; il lui était dû à cause de son influence et de 
la position qu’elle avait prise pour sa fondation. Je connais­
sais toute l’importance que vous attachiez à la réussite de 
ce projet; aussi ai-je mis à profit toutes vos bonnes volontés 
pour en assurer le plein succès. C’est maintenant un fait ac­
compli, c’est votre œuvre. Comme toute fondation nou­
velle, elle aura ses difficultés. Ayant vu à sa fondation, 
je suis certain que vous verrez à son succès pour qu’elle 
puisse rendre à la Province, je dirai à la nation, les ser­
vices qu’on en attend.

RELATIONS AVEC LES AUTRES PROVINCES ET
L’ETRANGER.

Nous avons eu l’avantage de nouer des relations plus 
intimes avec les classes commerciales des autres provin­
ces de ce pays et avec l’étranger. Nous avons reçu avec 
le plus grand intérêt des délégués de la cité de Winnipeg 
en vue de l’organisation d’une exposition universelle en 
1912.

Nous avons reçu une autre délégation du bureau de di­
rection de la Compagnie Nationale Canadienne d’Exposi- 
tion de Toronto que nous sommes allés ensuite visiter et 
où nous avons été l’objet d’une hospitalité royale.

Il nous a aussi été donné de recevoir le Président de la 
Chambre de Commerce de Lyon. Sa réputation d’homme 
d'affaires de grande valeur avait dévancé son arrivée chez 
nous. Nous nous sommes empressés de le recevoir d’une 
manière digne de sa personnalité et de lui faire connaître 
notre ville. Ayant accepté notre invitation de se joindre 
aux délégués de notre Chambre à Toronto, il a bénéficié 
comme nous de la généreuse hospitalité de nos voisins.

Votre Président, au cours de son récent voyage en Eu­
rope, a été l’objet de beaucoup d’amabilités de la part de 
Chambres-sœurs, dont quelques-unes lui ont fourni l’occa­
sion do parler de la possibilité des relations commerciales 
avec notre pays. Il a été heureux de contribuer à rendre 
plus intimes ces bons rapports, espérant qu’en outre de 
leur côté agréable, ils serviront avec le nouveau traité 
Franco-Canadien à nous faire connaître et à nous faciliter 
de nouveaux débouchés.

COMMERCE.
En réponse aux questions qu’avait bien voulu nous 

faire le Département Canadien du Commerce, nous avons 
fait un travail élaboré qui a été approuvé par la Fédération 
des Chambres de Commerce de la Province de Québec dans 
les séances du congrès tenu à Montréal les 14 et 15 avril 
dernier. Nous recommandions, entre autres choses, la 
création d’une commission permanente du commerce, ana­
logue dans ses attributions à celle de la Commission des 
Chemins de Fer, avec pouvoir de nommer des missions 
ou délégations de commerçants d’élite pour étudier les

divers marchés des pays étrangers. Ce projet a depuis 
rencontré l’adhésion de plusieurs autres corps publics.

La Chambre s est également intéressée à une question 
d une très grande importance pour faciliter le développe­
ment du commerce extérieur, je veux parler des colis pos­
taux. Nous avons signalé l’irrégularité des charges entre 
les différentes colonies de l’Empire, et l’avantage qu’il y 
aurait en adoptant un tarif réduit, tout en étant unifor­
me.

LEGISLATION.
Pour favoriser les relations commerciales d’un océan à 

1 autre nous avons suggéré la création d’un code canadien 
de commerce qui faciliterait la connaissance des lois com­
merciales et industrielles en pourvoyant entre autres ma­
tières à une loi de faillite uniforme pour le Canada. Nous 
avons de plus recommandé l’adoption de mesures ayant 
pour objet la conclusion de conventions interprovinciales 
afin d’aider dans les autres provinces l’exécution des ju­
gements et obtenir la reconnaissance des actes et autres 
procédures passés dans notre Province.

Nous sommes fiers de porter à votre connaissance que 
la Commission des Chemins de Fer du Canada nous a 
donné une forme de lettre de voiture équitable, tant pour 
les exportateurs et les consignataires de marchandises que 
pour nos grandes compagnies voiturières

Nous avons raison de croire qu’en matière de transport 
par eau, le parlement va bientôt faire droit à nos justes 
représentations et rendre nulles toutes les clauses par 
lesquelles les compagnies de navigation stipulent une im­
munité presque complète de leurs responsabilités par rap­
port aux marchandises avariées, de manière à nous mettre 
en état de soutenir la concurrence des autres pays qui n’ont 
pas à se protéger contre çes éventualités.

En matière d assurance, nous avons cru devoir affirmer 
le droit de nos maisons de commerce de maintenir leur 
liberté d’obtenir et de placer leurs assurances sur le feu, 
pour le montant, aux conditions et taux qu’elles jugeront 
essentiels à la protection de leurs intérêts.

Le succès obtenu par notre Chambre pour la réduction 
du coût de la livraison des lettres dans la ville est connu 
et apprécié de tous. Notre Chambre en avril 1907, et 
ensuite en janvier 1908 s’adressait au Ministre des Postes 
pour que le taux des lettres soit réduit à un centin pour 
les villes et aujourd'hui vous pouvez bénéficier de cette 
réduction fort appréciable pour nos maisons de commerce.

Dans le domaine provincial, notre Chambre peut égale­
ment être fière des résultats obtenus, particulièrement pour 
ce qui concerne le traitement dès corn mis-voyageurs, qui a 
été reconnu privilégié comme celui de3 commis à l’inté­
rieur de nos maisons de commerce.

Nous avons suggéré d’autres mesures, entre autres, celles 
tendant à augmenter le crédit public de nos municipalités 
par une comptabilité plus uniforme et plus moderne.

/
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CANAUX.

La chambre, convaincue de l'importance du canal de 
la Baie (îeorgienne pour le commerce de Montréal, a cru 
devoir insister, autant que possible auprès des autorités 
pour bâter le creusage de ce canal. Notre Chambre de­
puis 1896 s’est occupée très souvent de cette question et il 
est à craindre que si Ton ne se bâte, nous ne soyons pris 
au dépourvu et que le Canada soit privé des avantages 
qui résulteraient d’un trafic aussi considérable. Quand 
ces vastes et fertiles terrains de l’Ouest seront en pleine 
production et offriront à l’exportation les centaines de 
mille minois de blé qu’on en attend, alors la position pri e 
par notre; Chambre autant que la sagesse; de -e< prévisions 
seront appréciées à leur juste valeur. Inutile de vous 
donner plus amples détails. Vous avez tous à la mé­
moire la très intéressante conférence de M. Poupart, an­
cien député eîe Pontiac, suivie des remarques de l’hon. 
sénateur Casgraiu et de M. (Jobeil, ancien eh'pu té-minis­
tre des T-avaux Publics.

Autant la Chambre s’est montrée sympathique au creu­
sage du canal de la Baie (Ieorgienne, autant elle s'ost 
montrée opposée; au projet ele certaines-compagnies, des 
Etais-Unis d’abord, et ensuite canadiennes de nom, pour 
barrer les eaux du St-Laurent. Tenant compte de la 
grande importance du trafic par eau, la Chambre verrait 
à regret les autorités abandonne;!- une partie de ce epii 
constitue notre richesse nationale, nos pouvoirs d’eau.

.Votre Chambre a également étudié la nécessité «pi’il y 
aurait pour le commerce eh* creuser le Canal Welland e*t 
s’est déclarée opposée à ce projet, à c ause* du coût énorme 
qu’entraîneraient ces travaux et de* leurs conséquences, qui 
serviraient ensuite plutôt à favorise*!- nos voisins, les Etat - 
Unis, qu’à faciliter b* développement du commerce cana­
dien, et nous croyons «pie le coût de ee*s travaux, pour être* 
faits d’une; manière pratique, serait disproportionné au bé­
néfice epie nous pourrions e*n retirer.

PORT DE MONTREAL ET LE CHENAL DU 
ST-LAURENT.

Notre Chambre, comme par le passé, a suivi avec un 
soin jaloux les progrès faits pour les améliorations du 
port de Montréal. Elle a constaté combien nos commis­
saires du Havre ont contribué largement au développe­
ment de notre port, qui sera bientôt l’un des ports les 
mieux outillés ele l’uni vers, si le public commerçant et les 
autorités fédérales leur donnent tout le concours et l’aide 
dont ils emt besoin. Vous sommes tiers de signaler que 
les revenus ele notre port, à la suite de ces améliorations 
ont augmenté elans une proportion considérable et nous 
laissent entrevoir la quantité énorme de trafic ejue nous 
aurions, si notre port national était complètement, outillé.

En vue de l’augmentation de ce trafic et à la suite de

demandes faites depuis plusieurs années par notre Cham­
bre, nos gouvernants ont décidé de creuser le chenal du 
St-Laurcnt à •*5 pieds. Votre Président a eu l'occasion 
dr vous communiquer cette décision dans b* rapport qu’il 
avait I honneur de voit* soumettre à la suite dt* l'inspection 
du chenal du St-laiurent sur l’invitation de l’bon. M. 
Brodeur, ministre» de la Marine, eu compagnie, de repré­
sentants des autres corps de commeree. ,1»* \ous énumé­
rais les travaux énormes faits dans le but de favoriser la 
navigation océanique.

Le creusage du chenal à cette profondeur étant fait, les 
amélioration du port complétées, et le canal dé la Baie 
Ueorgienne terminé, vous aurez raison d’etre fiers des sug­
gestions et «les démarches faites par notre Chambre pour 
obtenir ees travaux, et notre port aura un outillage et des 
facilités de communication* qui ne seront inférieurs à 
ceux «le nul autre port océanique.

RACCORDEMENT DI Cl; WD TlîoNc PACIEIQCK 
AVEC MONTREAL.

Ea Chambre «pii connaît par expérience combien il «*sf 
necessaire de surveiller intérêts, avait, «lès 1901, même 
avant «pu* le tracé du U nmd Tronc Paeitiqne fut eomplè- 
tement arrête, fait des instantes auprès des autorités pour 
que Montréal soit pourvu d’un «•mbranrhomeiil reliant 
notre ville directement à ce chemin d«* fer national.

(V «pii seat passé a démontré la néee-dté qu'il y a pour 
1101,8 ‘•«tre vigilants à sauvegarder nos intérêts, puisque 
depuis cette date nous n’avons ccs-é «le réclamer no droits 
et même en 1908, nous organisions une délégation du con- 
teil «b* ville d<* Montreal et «le chambre—«ours qui se sont 
joints à vos représentants pour réclamer «b*s autorités ce 
qu«* nous croyions nous être dû. Quoique je ne puisse <*n- 
core vous annoncer la réalisation des travaux désirés, j’es- 
p«*re que notre Chambre continuant ses instances, obtien- 
dia justice une fois «le plus pour les «3oimn;rçant« «lai 
Montréal, qui devraient être mis sur un pied «I égalité avec 
«eux des autres centres «jui communiquent directement à 
cette ligne nationale.

AFFAIRES M LM CI PALES.

( online par le passe, notre Chambre s «*st intéressée aux 
alfa ires municipales, <*t j ai raison «h* croire «pu* nous avons 
contribué considérablement au changement d«* l'ancienne 
administration; mais nous n’avons pas voulu, en compa­
gnie d autres corporations, outrepasser l«i> pouvoirs que 
nous donne notre charte et entraîner n<»tr«* Chambre dans 
des démarches illégales. Du reste, les autres corps ont 
reconnu la sagesse «le notre position, puisqu'ils ont accep­
té, après coup, notre manière «b* voir, en laissant aux ci­
toyens la tache de continuer e«* travail. Nous avons res­
pecté 1 idée qui a pré- dé à la fondation de notre Chambre; 
celle de former une corporation délibérative et non exécutive,
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suggérant les moyens les plus propres à amener les mo­
difications désirées, sans prendre une position qui entraî­
nerait la Chambre dans de grandes responsabilités finan­
cières.
L’ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES 

ET L’ECOLE TECHNIQUE.
Je ne saurais terminer ces remarques sans mentionner 

deux fondations, qui, prises à part, suffiraient, s’il y avait 
doute chez quelqu’un de nos membres, pour démontrer la 
prévoyance des hommes dévoués qui mettent à la disposi­
tion de notre Chambre, leur temps et leur savoir pour dé­
libérer sur les besoins présents et futurs de notre com­
merce. Je veux parler de l’école des hautes études com­
merciales et de l’école technique. J’en appelle à ceux qui 
en 1893 assistaient aux délibérations de notre Chambre, 
quand pour la première fois ces questions firent l’objet de 
sa discussion. N’est-il pas vrai que cette idée a paru, 
pour un bon nombre dans le public, comme une utopie? 
Messieurs, cette idée a depuis fait son chemin et voilà que 
sou3 la poussée puissante d’un Premier Ministre énergi­
que et prévoyant, elle est devenue un fait accompli. Ces 
deux monuments qui s’élèvent, l’un sur l'avenue Viger et 
l’autre sur la rue Sherbrooke ne sont que les avant-cou­
reurs des résultats que produiront les enseignements qui 
seront donnés dan3 ces écoles et qui feront de nos jeunes 
gens des hommes supérieurs, qualifiés pour les hautes po­
sitions diplamatiques, commerciales et industrielles.

Les expressions me manquent pour vous remercier, comme 
je le voudrais ,de l’honneur que je vous dois, d’être pré­
sident d’une de ces corporations, composée de six membres 
de la Chambre de Commerce, qui a mission de conduire à 
bien l’une de ces fondations éminemment nationales, puis­
qu’il s’agit de la formation à donner à la jeunesse d’au­
jourd’hui qui demain dirigera la nation et la fera d’au­
tant plus grande qu’elle sera mieux préparée. A ceux 
qui sont animés de l’esprit public, il incombe de mettre 
l’épaule à la roue, et d’encourager les efforts de ceux qui 
travaillent à faire produire à ces écoles tous les bienfaits 
qu’on en attend.

NOUVEAUX MEMBRES.
La classe commerciale n’a pas ménagé son approbation 

à notre Chambre pour son travail et je suis fier de vous 
dire que durant les deux dernières années, le nombre de 
vos membres s’est augmenté de trois cent soixante adhé­
sions nouvelles.

Ce témoignage du public est très flatteur, tant pour la 
Chambre que pour les membres du Conseil qui n’ont pas 
craint de sacrifier leurs intérêts personnels et de mettre un 
temps considérable au service de la Chambre.

S'il est vrai que nous avons eu le plaisir de saluer l’en­
trée d’un grand nombre de nouveaux membres parmi nous,

nous avons également eu à déplorer la perte de plusieurs 
de nos membres, au nombre desquels nou3 remarquons l’un 
des fondateurs de cette Chambre, M. Jacques Grenier et 
d’autres membres influents, tels que Thon. J. Israel Tarte. 
S’il est encourageant de voir augmenter le nombre de nos 
membres, il n’en est pas moins pénible de voir ceux qui 
ont peiné et qui ont contribué avec nous au succès de notre 
Chambre nous laisser si tôt; je renouvelle aux familles 
éplorées mes condoléances les plus sincères et je les prie 
de croire que si ces chers défunts ne sont pas présents 
parmi nous, leur œuvre reste et qu’elle est appréciée.

IMMEUBLE.

Depuis déjà longtemps, notre Chambre désirait deve­
nir propriétaire d’un immeuble. Qui ne se rappelle les 
démarches réitérées du regretté M. J. X. Perrault et les 
conjectures de nos membres, pour atteindre ce résultat? 
Aujourd’hui, messieurs, ces projets sont des fait3 accom­
plis. Nous siégeons dans notre immeuble, sur lequel nous 
avons payé comptant un montant fort respectable et vou3 

avez en Banque $3,538.00 pour le deuxième versement, 
de sorte que calculant pour les deux années à venir sur un 
succès financier égal à celui des deux dernières années, 
vous aurez totalement fini de payer votre immeuble, lequel 
à ce moment par ses loyers ajoutera aux revenus fournis 
par les contributions de nos membres et mettra notre 
Chambre dans un état financier des plu3 enviables.

Messieurs, comme il me faut rendre compte pour tout le 
temps que j’ai eu l’honneur d’occuper le siège présidentiel, 
je vous dirai donc que l’administration actuelle a commencé 
le 12 février 1908. A cette date nous avions un surplus 
de $4,204.23 ; aujourd’hui, deux ans plus tard, nou3 lais­
sons à notre nouveau Président un surplus de $17,876.38. 
Ces chiffres, messieurs, disent plus que tout ce que je 
pourrais ajouter combien M. Fortier, notre ex-trésorier et 
M. Masson notre ex-présiden-t, et j’espère, notre futur 
Président du comité des finances, ont été à la hauteur des 
positions difficiles que vous leur aviez confiées, si bien se­
condés par notre dévoué secrétaire, M. Bourbonnière, et 
M. Ludger Gravel, président du comité de propagande; 
à tous ces messieurs, j’offre les remerciements les plus 
sincères de notre Chambre.

CONCLUSION.
Pour permettre au Président entrant en charge de dé­

velopper son programme, j’aurais voulu être plus court 
dans le compte-rendu des deux années écoulées, cependant 
je sais ne pas avoir fait justice à tous les travaux sérieux 
et importants accomplis par notre Chambre durant ce laps 
de temps. Je ne vous ai donné qu’un résumé incomplet 
des résultats éclatants qui ont couronné votre dévoue­
ment, tant pour la fondation de la Fédération des Cham­
bres de Commerce de la province de Québec, que pour les

1
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nouvelles lois obtenues ou amendées à votre demande, les 
réductions de tarifs postaux, les améliorations du port de 
Montréal et du chenal du St-Laurent, et avant tout, vos 
succès pour les écoles des hautes études commerciales et 
les écoles techniques et beaucoup d’autres encore, qui ont 
conquis à notre Chambre un respect encore inconnu et, de 
la part des autorités, une attention à laquelle nous n’étions 
pas habitués. Cette nouvelle position, ce nouveau prestige 
acquis, est le résultat de votre travail d’ensemble, persé­
vérant, dévoué, et éclairé. Aussi, je remercie particuliè­
rement les Vice-Présidents de leur concours, j’offre à 
notre dévoué Secrétaire mes sincères remerciements pour 
le zèle qu’il a mi3, ainsi que ses aides dans l’exécution de 
sa charge. Aux anciens Présidents, Vice-Présidents et 
Trésoriers, jo les prie d’accepter mes sentiments de re­
connaissance pour avoir fait profiter notre Chambre et 
moi-mêine de leur précieuse expérience et d'avoir donné 
un si bel exemple aux membres, par leur assiduité aux sé­
ances de la Chambre et des comités. A ces derniers, 
ainsi qu’aux membres du Conseil, en même temps que mes 
remerciements, je leur présente les résultats de leurs travaux 
qui attestent, plus que je ne pourrais le faire, leur dévoue­
ment et leur valeur. Aux journaux qui ont mis à la dis­
position de la Chambre leur appui généreux pour nous 
aider dans notre travail et qui nous ont délégué des re­
présentants attentifs à publier exactement nos délibéra­
tions, je leur offre, ainsi qu’à ces derniers mes sincères 
remerciements.

Quant à moi, Messieurs, après avoir présidé à vos dé­
libérations durant deux années, je ne chercherai pas par 
des paroles, à vous exprimer toute ma gratitude pour le 
grand honneur que vous m’avez fait et pour la bienveil­
lance et le dévouement que vous avez prodigués à mon 
égard. Je chercherai plutôt, en rentrant dans les rangs 
et en travaillant de mon mieux comme 3oldàt, à vous 
prouver que j’en ai bien compris toute la valeur.

Avant de laisser mon siège et d’inviter mon successeur à 
prendre la parole pour développer son programme et nous 
faire connaître les différentes questions que devons étudier, 
permettez-moi de le féliciter du témoignage de confiance 
que notre Chambre lui donne, en lui offrant la plus haute 
place dont elle peut disposer.

Connaissant sa valeur, je sai3 qu’il sera à la hauteur de 
la tâche qu’il assume et que la Chambre continuera sa 
marche progressive et démontrera de plus en plus sa 
grande utilité.

Il me fait plaisir d'inviter M. O. S. Perrault à prendre 
charge du fauteuil présidentiel et à nous adresser la pa­
role.

BUREAUX A LOUEE.

Deux confortables bureaux à louer dans l’édifice de 1a 
Chambre, situés au deuxième étage, chauffés et éclairée.

DISCOURS-PROGRAMME DE M. OVILA S. PERRAULT, 
PRESIDENT ENTRANT EN CHARGE.

En acceptant la Présidence de cette Chambre, mon pre­
mier devoir est de vous exprimer mes remerciements très 
sincères pour vos bienveillants suffrages, et de vous assu­
rer ma haute appréciation de ce témoignage de confian­
ce. Inutile de vous dissimuler le sentiment de responsa­
bilité dont je ne saurais me défendre en ce moment.

Le rôle important de cette institution qui nous est si 
chère à tous, le grand prestige qu’elle s'est acquis par les 
travaux remarquables de ses membres, de ses officiers et 
de ses présidents, notre désir à tous de la voir marcher de 
progrès en progrès, stimulera notre zèle et fera prendre à

M. OVILA S. PERRAULT, Noiveap Président.

ni

chacun de nous comme dans le passé, sa large part de 
travail et de dévouement pour l’œuvre même.

Les succès si satisfaisants obtenus au cours de ces der­
nières années, tels que nous venons d’en entendre l’in­
téressant récit, sont dus sans doute à la rare compétence et 
au dévouement des membres de nos comités et de notre 
conseil ; mais vous me permettrez de rendre un hommage 
tout spécial à l’habileté et au zèle éclairé de celui qui a 
présidé aux destinées de cette Chambre, pendant le cours 
de ce3 deux dernières années.

Notre admiration et notre reconnaissance lui sont ac­
quises sans réserve, et c’est avec orgueil que nous nous 
rappellerons les grands services qu’il a rendus à l’œuvre 
de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Montréal, 
aux intérêts des classes comiherciales et à l’avancement 
du pays.

Je pui3 compter, je le sais, sur l’appui de sa longue ex­
périence et sur ses connaissances précieuses, qu’il voudra 
bien mettre comme par le passé, au service de notre Cham­
bre.
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Jo compte aussi sur la bonne entente des anciens et des 
nouveaux membres pour continuer l'étude des problèmes 
qui s’imposent à notre attention.

Je ne vous donnerai pas en ce moment, un programme 
détaillé de ces questions, d’autant plus que je désire avant 
tout m'éclairer r'e vos suggestions à ce sujet, 

de li en mentionnerai donc (pie quelques-unes:

ECULE DE 11 ACTES ETC DES COMMERCIALES.
f'-Ss r Jr f

La tkttttttt de not iv i oB• antes
merciales, sera bientôt terminée. J'ai déjà 
tout le mérite qui revient dans cette (envie à 
lue et à son président, M. Préfontaine.

Etudes Coin- 
mentionné 

cette ( liam-

Lraee a la. libéralité de Sir Loiner Gouin, nous 
pouvons dire (pie nous l'avous construite; nous devrons 
maintenant nous occuper de l'outiller, d’y installer une 
exposition permanente de nos produits nationaux, d’orga­
niser son fonctionnement et nous intéresser surtout à ce 
(pie nos jeunes gens v reçoivent une instruction des plus 
solides (I ans les conditions les plus economic pu s possibles.

Nous compterons sur la bonne volonté déjà si manilà le­
nient exprimée du Convenu ment Provincial pour attein­
dre ce but.

LEGISLATION”.

Avec l’appui déjà reçu de la Fédération des Chambres 
de Commerce de la Province, nous insisterons pour l’obten­
tion d. un Code de commerce Canadien comprenant entre 
autres matières le rétablissement d’une loi de faillites uni­
forme pour tout le Canada.

Nous interviendrons auprès des autorités compétentes 
comme dans les années passées pour nous opposer à l’oci roi 
do privileges spéciaux sollicités sous le couvert de projets de 
loi, relatifs aux sociétés coopératives, et mais devrons 
veiller à protéger la juste liberté des patrons dans la ré­
glementation des heures de travail de mémo qu’a la sau­
vegarde de tous les droits acquis et légitimes des com­
pagnies commerciales conciliables avec le maintien des 
avantages de la libre concurrence.

LEGISLATION FEDERALE.

J’ose espérer que dès avant, la fin de la présente session 
fédérale le bill présenté par 1 *1 ion. NE Brodeur, ministre 
de la Marine, sur les eonnai-emeuts canadiens et océani­
ques, sur le rapport du Comité de< Banques et du Com­
merce, de lu Chambre Haute, swa adopté sans autres délais, 
de manière à garantir aux expéditeurs toute la protection 
doirable quant aux responsabilités dos voituriers par eau. 
conformement aux désirs formulés et endossés par notre 
< bembre auprès de la Commission des Chemins de Fer 
<iii Canada, et acceptés dans la nouvelle forme des lettres 
de voiture, en vigueur depuis le premier octobre* dernier.

NOTRE COMMERCE ETRANGER.

Notre Chambre qui a toujours recommandé fortement le 
développement de notre senice d'agents commerciaux ot 
de commissaires du commerce, pour la conquête des mar­
chés étrangers, salue avec.» un grand intérêt la création ré­
cente d’un département spécial des affaires extérieures du 
( auada, et continuera a étudier le mérite des suggestions 
que les autorités compétentes attendent de nous.

Nous sommes arrivés à une époque importante le notre 
évolution économique et commerciale, et en attendant la 
réalisation du projet d une commission permanente du 
commerce suggérée par mon distingué prédécesseur dans 
1 un de - - discours-programmes, nous devrons, je crois, 
continuer 1 étude de toutes les mesures susceptibles de 
rendre de plus en plus étroites nos relations commerciales 
av< < # les princip - ix pays .d’Europe, et je me p i mettrai 
d’ajouter de plus, avec ceux de l'Amérique du Sud, de la 
participation plus active du Canada aux grandes exposi­
tion.* des pays étranger-, de l’envoi de délégations de coin- \ 
nierçants d. elite dans ces contrée- lointaines, niais pleines 
de richesses, du dépôt d'échantillons de nos principaux pro­
duit- végétaux, minéraux, etc., etc., dans les musées d’en­
seignement commercial supérieur et de toutes autres me­
sure- qui pourraient rallier l'approbation dé nos chambres- 
sœu rs.

LES TRANSPORTS.

L'ADMINISTRATION DE LA JUSTICE.

Le nombre croissant des affaires commerciales à Mont­
réal, leur développement inévitable dans un avenir pro­
chain, ont occasionné un encombrement des rôles dans nos 
cours de justice.

Les efforts des autorités judiciaires et politiques de la 
Province n ont pu remédier a 1 état de choses existant. (V* 
sera, je crois, le devoir de cette Chambre d'insister auprès 
des autorités fédérales pour obtenir la nomination immé­
diate des juges additionnels promise il y a déjà quelques 
mois.

Sur cette question des transports, je ne veux que rap­
peler aujourd'hui combien de travaux ont été faits par 
notre Chambre sur la politique de l'amélioration du St- 
I aillent; du perfectionnement de l'outillage de notre port.

Le grands progrès ont été réalisés depuis quelques années, 
dans notre grande voie (le transport fluviale.

La route du St-Lauront a été considérablement amé­
liorée, grée ■ eu grande jmrtie à l’énergie constante (1e Thon, 
h. P. Brodeur, ministre de la Marine.

Notre port o-t aujourd’hui le mieux outillé du Canada.
Nous ne devrons pa-, toutefois, nous arrêter en si bonne 

voie.
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Cette Chambre continuera à demander au Gouvernement 
Fédéral le parachèvement de l’œuvre si heureusement com­
mencée.

Nous voulons que Montréal soit le premier port, non 
seulement de ce pays, mais du continent, et nous le vou­
lons libre de toute entrave, si possible.

LE CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE.

Le projet de construction du canal de la Baie Géorgienne 
occupe plus que jamais l’attention des hommes d^Etat 
canadiens.

Nous avons à plusieurs reprises recommandé très forte­
ment l’exécution de cette œuvre nationale qui diminuera si 
considérablement les distances entre les terres productrices 
de l’Ouest Canadien et les marchés de l’Europe, ainsi que 
les frais de transport.

L’étude si remarquable de ce projet, que nous a donnée 
il y a quelques jours, M. W. J. Poupore, contribuera, je 
n’en doute pas, A stimuler nos efforts auprès du Gouver­
nement du Canada, pour obtenir l’exécution de ce grand 
projet dans une date aussi rapprochée que possible.

LE GRAND TRONC PACIFIQUE ET SON RACCOR­
DEMENT A MONTREAL.

Notre nouvelle voie transcontinentale, le Grand-Tronc- 
Pacifique, avance rapidement. Elle reliera bientôt toutes 
les parties de ce pays, et nous apportera les richesses de 
l’Ouest tout en ouvrant de nouveaux territoires dans les 
provinces d’Ontario et de Québec.

Tl est de la plus haute importance que nous avions un 
embranchement aussi direct que possible reliant Montréal 
à ce chemin de fer.

La Chambre, je n’en ai aucun doute, donnera son at- 
.'ention à cette importante question.

T/extension de nos voies ferrées dans nos régions de 
colonisation de manière à donner à notre agriculture tout 
l’essort dont elle a besoin, et qui lui est dû, et à notre com­
merce sa part dans la distribution des ressources de notre 
territoire national continuera d’occuper l’attention de 
notre Chambre.

NOS AFFAIRES MUNICIPALES.

Dans ce domaine, nous espérons que le choix des ad­
ministrateurs de nos finances civiques de même que celui 
des autres membres du Conseil de Ville, sera à la hauteur 
des espérances que nous avons fondées sur eux.

L’encombrement actuel du traffic des voyageurs sur les 
tramways à certaines heures du jour devrait disparaître 
par l’extension indispensable des routes requises pour les 
besoins du service de la population; la distribution du 
fret par tramway devrait se faire aussi avantageusement à 
Montréal que dans les autres villes du continent; inutile 
de vous dire que comme par le passé, nous compterons sur

les suggestions éclairées des journalistes, pour nous facili­
ter la tâche de mener à bien, l’œuvre nationale que nous 
poursuivons.

PROPAGANDE ET DINERS-CAUSERIES.

Avec votre concours et celui des amis de la Chambre, 
nous continuerons ces dîners-causeries, qui nous ont été 
si agréables, et en même temps si utiles, en nous facilitant 
un échange de vues sur les grands problèmes d’intérêts 
commerciaux, et en rendant plus intimes nos bons rapports 
de confraternité.

Avant de reprendre mon siège, luissez-moi vous expri­
mer l’espoir, qu’à l’exemple de l’administration de mon 
distingué prédécesseur, le Conseil nouvellement réuni au­
jourd’hui par le suffrage des membres de cette Chambre, 
rivalisera d’émulation pour continuer un travail qui nous 
a mérité l’encouragement du public, et que nous enre­
gistrerons, comme par h* passé, un grand nombre d’adhé­
sions nouvelles.

Permettez-moi aussi de vous renouveler l’assurance de 
ma gratitude et de mon dévouement.

Les bonnes paroles prononcées à mon égard par M. Tsaïe 
Préfontaine en terminant son discours si intéressant, sont 
dans mon opinion trop flatteuses. Je l’en remercie très 
sincèrement, et je puis lui promettre une chose, c’est que 
je donnerai à la Chambre de Commerce et à cette position 
qu’il a illustrée,'toute mon énergie, toute ma bonne volon­
té et tout mon dévouement.

RAPPORT SOMMAIRE DE L’ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE DU JEUDI, 10 FEVRIER 1910.

Présidence de M. Isaïe Préfontaine, président.
Etaient présents: MM. Fred. C. Larivière, 1er vice- 

président; Armand Chaput, 2ème vice-président; Geo. 
G ont hier, trésorier.

Etaient aussi présents: l’hon. Alph. Desjardins, C. P., 
MM. Ad. Amyot, J. T. Armand, Trefflé Bastion, F. de 
Sales Bastien, C. R., J. A. Beaudry, N. Beaudry, Elzéar 
Bélanger, J. G. H. Bergeron, J. E. Bernier, G. Boivin, 
W. U. Boivin, Alex. Brillon, C. II. Catelli, Bruno Char- 
bonneau, Oct. Charbonneau, Trefflé Charpentier, A. Clé­
ment, J. H. Clément, Joseph Contant, J. D. Couture, 
A. J. De Bray, de Gaspé Beaubien, O. P. Demontigny, L. C. 
De Tonnancour, Lambert de Roode, J.E. Deslauriers, Aimé 
Desrosiers, H. A. Depocas, J. B. Duckett, Jos. Fortier, L. Z. 
Filion, A. P. Frigon, J. Gaboury, A. Gauthier, Jos Gi­
rard, J. C. Giasson, A. Ghysens, J. A. Godin, Alphonse 
Granger, J. B. Gratton, Ludger Gravel, T. A. Grothé, 
A. H. Hardy, J. W. Harris, J. A. H. Hébert, G. Hurtubise, 
L. E. Jalbert, J. B. Jodoin, A. A. Labrecque, J. B. La- 
pointe, L. A. Lapointe, Armand Lalonde, A. E. Lalonde,
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Mendoza Langlois, Arthur Laminée, N or Leclaire, Al­
phonse Lerlaire, A. .1. Latiiviire. Octave Le may, Geo. C. 
Leroux, O. Lining»-. Je-. Lorange, A. Malo, Damage 
Ma.-son. Autoiix Marelunul. .L L. II. Mareil, A. Mercure, 
J ). Mercure, Jos. .Mo<|tiin, J. A Morin, L. .L D. Papineau, 
Ceo. Paré, A. Parent, D. Pariseau, Louis Perron, I. C., 
T. Préfoniaine, Alex. Priuriiomine, Alphonse Racine, A. 
Racine, tils. L. .1. Rivet, S. Rohitaille, Emile Rolland, 
Valéry RuHier, T. Sénécal, N. Siiuoneau, L. .L A. Sur- 
vt ver, I’. Si-Cermain, .1, L. Sont y, S. D. V.allières, Dalbé 
\ iau, W. A. Way land, L. A. Wilson et le secrétaire.

Lecture est donnée des procès-verbaux des séances des 
v » dé<■. nihi'e. l'l et 10 janvier dernier, lesquels sont adop­
tés.

Pnpport des srrafateurs. Lecture est donnée du rap­
pel t du résultat des élections pour la position de Pré­
sident, et les charges de membres «lu Conseil de cette 
('humble, comportant le résultat uivant:

Pour lu President e : M. Ovila S. Perrault.
rnnr 1rs charges de Conseillers \ - MM. N. Beaudry, 

Arthur l»«*rthimim<\ W. I . Boivin, Alph V. Brodeur, Emi- 
lien Daoiis't. A. P. Erigon, *L O. Garcaii. Alph. A. Granger, 
Lu Iger Gravél, A. H* Hardy, Lt, Col, A. K. Label le, 
Mendoza l.angloi-, .1. R. Laurendeau, A. S. Lavallée, 
.1. T. Marchand. E. Martin, d. P. Mullarkey, Alex. 
Prud’homme, Alphonse Renaud, Ls. Joseph 'Parte.

Sur motion de M. Joseph ('mitant, secondée par M. 
Guillaume l»oi\in, ce rapport est, par le président, dé­
claré adopté ainsi qu un vote de remerciements à l'adresse 
des scrutateurs,: MM. Paul .1. Leduc, George Paré et Emile 
Rolland, pour la manière habile et dévouée avec laquelle 
ils ont bien voulu s'acquitter gratuitement pendant toute 
une longue journée de travail, de leurs fonctions de scru­
tateurs.

Hr rue îles fruruu.r île lu Ch ombre pur le president sur- 
Inul de rhorfie. M. Isaïe Préfontaine communique ensui­
te suivant le désir des règlements de la Chambre, un rap­
port général des questions étudiées et traitées pendant son 
ternie d'office au cours de l'année qui a suivi son élection 
au poste de Président et ensuite sa réélection. Il signale 
d'abord le couronnement du mouvement de la Fédération 
des Chambres de Commerce de la province de Québec, et 
les éludes laites en concours avec les Chanibres-sceurs dans 
les seance- du congrès tenu ail siège même de cette Cham­
bre les t(î et 1, avril dernier, et attribue au prestige et 
mérite de la Chambre l'avantage et l’honneur d’avoir été 
choisi comme Président de cette Fédération.

Il conclut en invitant son successeur. M. Ovila S. Per­
rault à prendre possession du fauteuil présidentiel.

Pisconrs programme <L M. Perrault.—Ce dernier se 
rendant à cette invitation aux _ ' '‘ssements de l’as­
semblée. commence par remercier avec effusion les mem­
bres de la Chambre du témoignage flatteur de leur

confiance exprimée par leurs bienveillants suffra­
ges. Il rend un hommage d'admiration au zèle des an­
ciens officiers et conseillers, spécialement à la brillante pha­
lange de ses prédécesseurs en office, et entre autres, à 
velui qui avait présidé aux destinées de la Chambre pen­
dant ces deux dernières années. Il compte sur l’appui 
de 1 expérience et de l'esprit de progrès de son prédéces­
seur, qui lui permettront sans doute de rendre de nou­
veaux services au commerce et au pays comme Président 
de I Ecole des Hautes Etudes Commerciales et Président 
de la Federation des Chambres «le Commerce de la pro­
vince de Québec.

Le nouveau President énumère ensuite sommairement 
les grandes questions d'actualité les plus vitales pour le 
commerce, en matière de transport, de législation, sauf à 
eu préciser mu* orientation plus spéciale*, après qu'il aura 
eu le loisir de rencontrer d'une manière plus intime ses 
collègues du nouveau Conseil qu'on vient «b- lui associer 
connue collaborateurs à la mission de veiller à la protec­
tion des intérêts des classes commerciales.

Il termine en exprimant l'espoir de voir la Chambre 
continuer à marcher à pas de géants, à l'exemple du Con­
seil sortant de charge et «le s«»n prédécesseur, et il compte 
sur l'appui généreux et puissant des journaux de notre 
ville et du pays, pour faire connaître, et par là même 
apprécier les travaux des conseillers de cette Chambre.

MM. Josyph Contant et C. 11. Catelli félicitent tour à 
tour les deux orateurs «le la manière intéressante avec la- 
quclle ils ont communiqué respectivement un tableau des 
résultats obtenus et un aperçu des horizons «h*s routes à 
mesurer, et sur motion «le ces messieurs, la Chambre dé­
chic que copie des remarques du Président sortant de 
charge et du Président nouvellement élu soient publiées au 
journal de cette Chambre.

Sur proposition de M. Armand Lalonde, secondée par 
M. \ aléry Huffier, un vote de remerciements est adressé 
aux officiers et aux conseillers sortant de charge pour tout 
le dévouement qu'ils ont mis au service de cette Chambre 
dans l'accomplissement de leurs fonctions.

Première réunion du nouveau Conseil.—Le président, 
M. O. S. Perrault annonce à ses collègues du Conseil qu'ils 
sont invités à se réunir le mercredi suivant, IG février 
courant, à l'heure habituelle, d.JO heures, pour entre autres 
objets, procéder au choix des membres appelés à servir 
dans les différentes commissions permanentes de la Cham­
bre au,cours de la nouvelle année.

Le barrage du St-Luurmt.—M. C. IL Catelli. fait un 
rapport sommaire du mandat qu'on lui avait confié de 
représenter les vues de la Chambre devant la Commission 
Internationale des voies d'eau limitrophes, section cana­
dienne, au cour* de la séance tenue à Toronto, le 8 février 
courant à propos des requêtes présentées par deux puis­
santes compagnies, l'une américaine et l’autre canadienne
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pour obtenir l'autorisation de con-truire aux rapide- du 
Long Sault, lin barra"»* de 45 pEd- pour y développer un 
pouvoir d'énergie électrique au chiffre de 600,00 > che­
vaux-vapeur du côté aîné»Lain et 100.000, du coté ca­
nadien. Il croit devoir dcclan-r que l'un il<*- mernbiv- 
de la Commission, en rép *n-e ;'i d* - mlt uns (■■■ • pu: le-
représentants des grands cu|- c onnicrciaux du pays 
présents en cette circonstance, a reconnu qu'il était <*n 
possession de plans détaillés, nais «pie e plans étaient 
de nature privée.

M. (îatelli se prop >se de <!en i -1 à \ 
anee, un plus ample rapport d«* la natun de » - projets, 
et de la discussion à laquelle ils ont » Ion né lieu.

Le Président de la Chambre remercie M. Catelli, de 
l’avoir ?i bien représentée dans cette cimm-tanec impor­
tante.

A » urologie.--M M. J )-eph Ta-é e! Cléoplias (iiguère. 
Sur motion «h* M. A. IL Hardy, des résolutions de «m 
doléances sont adoptée?* à l’occasion <lu dérés de ers mem­
bres estimés de notre Chambre, et il «-i décalé que copie 
de cette résolution soit transmise aux familles re-peetive- 
des regrettés défunts et aux journaux.

Leu Sir ( lin. A. Drummond. Sur motion dr Elion. 
Alpb. Desjardins, une autre résolution «• t adoptée à ]*< e- 
casion du décès du distingué Président de la Banque de 
Montréal et rend un hommage d< respectueuse admiration 
aux qualités de 1 emimut financier et du généreux ami 
des arts et de nos institutions de hii-nfnDance qu’avait été 
h* sénateur Drummond.

Admission de nouveaux mnnhn -Cette Chambre, après 
suspension préalable de tous règlements préalable- d’af- 
tichage et sur présentation spéciale du Conseil sortant «h* 
charge les diverses personnes dont le< nom- sont donnés 
à une autre page de ce bulletin.

Sur motion de M. J< i
1 as<cml Le annuelle au 1(1 févri’T courant, pour procéder 
à la nomination ! *s douze personn s «pie la loi constitutive 
des ( hambres de Commerce autorise de chosir pour eons- 
lituer le ( onseil d’arbitrage de la Chambre (voir Statuts 
Révisés du Canada J* eh. 121. ?« tiens *30 à
Apres avoir, ainsi que MM. les vic.*-pré>id»*nts, Fred. C. 
ï.aii \ ieiv et Armand ( haput, proie *• s i nient d’office re­
quis par la loi et nos règlements. Pas-emblée générale s’est 
continuée le 1(1 février, à 3.30 heure? p. m.. avec le con­
cours des personnes mentionnée* dans le rapport de la 
«séance du ( onseil tenue ensuite le môme jour.

Sur proposition de M. Georges Gonthior. trésorier, se­
condée par M. Guillaume Bovin, la Chain lire a décidé à 
1 unanimité de nommer comme membres de son Conseil 
d’arbitrage, M. le Président de la Chambre. MM. les Vice- 
Présidents et nos neuf anciens présidents, -avoir: MM.
Ovila Stanislas Perrault, Ered. C. Larivière, Annan 1 Clia- 
put, I). Parizeau, 1T. Laporte, Joseph Contante lion. Alpb.

; ' lins, L. E. 0» fl n. D Masson, H. A. \ B
( 11. Eah-Pi. 1- Pi « fou: ;

BARRAGE DU SA1NT-LAURE..T
fiajtpfo't de M. C. II. ('uh'Ui à la xtt'Hvi dit Di février,

La Chambre h* Coritnicree. à -i réunion du 12 janvier 
dernier. » approuvé le rapport du comité des Transpirt*

S !.
Seul*'.

\* ire serviteur a été délégué à Toronto pour appuver n* 
rapport.

La séance de la Commission Internal i* mile d«s voies 
d’eau limitrophe devait * éger à P».30 lirs A. M , 1«* s |Y-

s p. M., p
ensuite1 ajournée de nouveau à ;» hrs p, M.. à « au-»* du re- 

-tard des eommissui es amétîcains.
Pour favoriser le projet, »>n avait amené une délégation 

d Convvail, I*i.o tt, Bn-chuE*. et autres villages ljmj. 
t: .plus au n mhre d** . eut. L» s opposants étaient le gou­
vernement d’Ontario, représenté par l’Il.m. M. B»*ck; le 
Ib ard of Trade de Montiéal en gra, « n mhre a -isié de 

, C. R. ; la Kéd<
M. V i.* Mt F \l* 1

:* \ : » \i

U King, C. R. : la Cie Richelieu A Ontario, par mui gérant. 
'! ' - M. P. C. Smith, C. R.: la Calvin Rafting

t °., par M. t alvin : et la ( humbre de Commerce du di?- 
trift du Montréal, par votre serviteur.

A l’on vert ure de la Varice. M. McCarthy, C. R.. e\po-a 
<1 ahonl \v< projet- de la compagnie, puis l'ingénieur eu 
montra les plans < t fournit certaines explications

Mi! ' Lafleur a ah :. propo-é à la compagnie «h* -'aj.mr 
mr jusqu'à < * que h* géra ni de celte compagnie ait fourni 
1,11 ,,!l ,|l‘tail. vû qu’en l’abum. < de t»*h plan-, aucun
iii'-e i!.. nr ie* pouvait donner une opinion sur h* mérite des 
l,roiw' ■’ iiil;i'- 1 <• pré-id.-nt de la ( mm jon -*v opposi, 
aumu.-ant que la Commission p .cédait le.- détails*, mais 
qu’iC étaient de .nature privée». Vous voyez ici la difficulté 
de notre position; nous étions appelés à donner noire avis 
>ur un plan qui n’était pas détaillé et par conséquent, in- 
' ! M tiîgn t MM. Lafleur, Smith ai K
du gouvernement d’Ontario, on a continué à entendre 
]H*rsonnés favorahh s au projet. A (>.30 hrs, on a ajourné 
au lend»main, mmeredi. mais je regrette de vous dire qu e- 
tant obligé de avenir, j<* me suis borné simplement à filer 

P* têt avec promt ma par le Secrétaire d.* le porter à 
la conna i--ain e d * la Commission.

( e projet, Messieurs, est de ces combinaisons que notre 
gouvernement ne devrait pas même mettre à l'étude. Vous 
avon- déjà amplement a--ez. de pouvoirs qui n»* -on! pa- uti- 
h>C.~ et qui n’attendent que le capital pour être exploité-. 
Mon opinion est que ce que la compagnie demande par son
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acte (Vincorporation n’explique pas le vrai but qu’elle a en 
vue, autrement pourquoi ne produit-elle pas un plan eom- 
plet et définitif?

Danger pour la Navigation. — Si on change le cours du 
Saint-Laurent par un barrage et un canal, qui pourra nous 
dire les dommage*! causés à la navigation, car cette im­
mense quantité d’eau retenue pourrait très bien changer 
son cours et rendre la navigation impossible. Soyons vigi­
lants, protégeons notre grande voie fluviale. On parle de 
creuser la route du chenal et les canaux à 24 p»eds, alors il 
faudra exproprier cette compagnie et Dieu seul sait les mil­
lions de réclamations qui en résulteront.

Danger d’inondation. — Iaj Canada, par ses changements 
atmosphériques, rend toute prévision humaine nulle sur le 
parcours d’un fleuve. Ce barrage changera le niveau du 
Sai nt-1 eurent sur un parcours de 60 milles de Cornwall à 
Prescott. Figurez-vous une digue de 45 pieds retenant 
une nappe d’eau sur un parcours de 60 milles. Supposons 
qu’une accumulation de glace vienne tout-à-coup heurter 
la digue et la renverser, qui pourrait meme imaginer les 
désastres qui en résulteraient?

I»in de nous 1’idée de vouloir arrêter les développements 
du Canada, au contraire, nous avons fait des sacrifices 
énormes pour améliorer nos routes fluviales, nous sommes 
encore prêts à faire toutes les dépenses nécessaires pour dé- 
velopper nus facilités de transport, mais de grâce, gardons 
notre héritage naturel, notre grand et majestueux Saint- 
Ijauront pour les besoins de navigation.

Unissons-nous aux divers corps commerciaux du pays, 
usons de tous les arguments, de toutes les ressources que 
nous donne notre droit de conservation, demandons à notre 
gouvernement fédéral de refuser à cotte compagnie le droit 
de nous enlever ces richesses dont la nature nous a si géné­
reusement gratifiés.

Convaincu de nos droits, j’espère que la sagesse de nos 
gouvernements prévaudra, et nous laisserons à nos enfants, 
cet héritage pour la plus grande gloire du Canada.

PETIT COURRIER.

Un correspondant de Buffalo, N.-Y., désirerait avoir 
quelques informations concernant le coût et le pouvoir des 
‘‘Brise-glaces” employés au Canada.

Un correspondant d'Anvers, Belgique, offre ses services 
comme intermédiaire entre les maisons de commerce du 
Canada et les importateurs et exportateurs de Belgique.

Un correspondant de Winnipeg désirerait entrer en re­
lations d’affaires avec quelques manufacturiers de verre de 
notre ville.

Un correspondant de la “British Chamber of Commerce, 
de Paris”, 17, Bl. de la Madeleine, désirerait entrer en re­

lations d’affaires avec certains entrepreneurs de notre ville, 
spécialement pour ce qui a trait au pavage dos rues.

On désirerait également connaître les principaux impor­
tateurs du Canada.

Un autre correspondant de Paris désirerait retenir les 
services d’un agent qui s’occuperait de faire reproduire par 
les journaux illustrés de notre ville, les derniers modèles 
parisiens pour chapeaux et pour robes.

Une maison de Kobe, Japon, “La Foreign Straw & Chip 
Braid Merchants”, communique à notre Chambre une liste 
de leurs membres et exprime le désir de faire des échanges 
avec les importateurs de notre ville.

Une maison d’Anvers, Belgique, offre ses services comme 
agent pour les maisons canadiennes intéressées dans l’im­
portation et l’exportation avec la Belgique.

1*3 “Commercial Intelligence Bureau”, de Londres, An­
gleterre, éditeur de la revue “Trade Openings”, dévoué à 
Textension du commerce interimpérial, offre l’usage gra­
tuit de ses colonnes à tous détails de soumissions pour en­
treprises publiques ou privées.

Pour plus amples détails, s’adresser au bureau de la 
Chambre.

NOUVEAUX MEMBRES ADMIS A L’ASSEMBLEE GE­
NERALE ANNUELLE DU 10 FEVRIER 1910.

M. Chamber land, Aurèle N. T., courtier d’ass. Equitable 
de New-York, 112, St-Jacques; présenté par M. Geo. 
Gonthier.

M. Dubé, Alex., Gérant “The Williams Mfg. Co.”, 
St-Henri; présenté par M. Geo. Gonthier.

M. Laframboise, C. A., agent de manufactures, 207, 
St-Jacques; présenté par M. Geo. Gonthier.

M. Mignault, J. Aimé, employé civil, 9, St-Jacques; 
présenté par M. Geo. Gonthier.

M. Surveyer, Arthur, ing. civil, 103, Edifice de la 
Banque des Cantons de l’Est; présenté par M. L. J. A. 
Surveyer.

M. Aubuchon, Eugène, bijoutier, St-Laurent; présenté 
par M. O. S. Perrault.

M. Bégin, J. A., bois et asbestos, Windsor Mills; par 
M. J. R. Duckett.

M. Duckett, A. M., acheteur, maison H. Morgan, Ltée; 
par M. J. R. Duckett.

M. Filiatrault, J., marchand, 429, St-Laurent; par 
M. W. U. Boivin.

M. Gagnon, Timothée, manufacturier, 597, Ste-Cathe- 
rine Est; par M. W. U. Boivin.

M. Gordon, Jas. R., marchand, 316, St-Jacques; par 
M. J. R. Duckett.

M. Giroux, Lucien, notaire, 43, St-Gabriel; par M. H. 
R. N. Viau.


